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La ville de Québec 
Destination de congrès
Peter Gaudet et Pierre Lemay‘

Introduction

j Capitale provinciale, la ville de 
Québec possède de nombreux 

atoutsqui lui ontpennisd'acquérir une grande 
renommée touristique, Fondée en 1608, 
Québec est la seule ville fortifiée de 1* Amé­
rique du Nord et le berceau de la civilisation 
française du continent Elle offre un charme 
particulier du fait qu’elle a su conserver son 
cachet européen et son architecture unique 
tout en y intégrant des valeurs contemporai­
nes pour en faire une ville où le passé et le 
présent se côtoient harmonieusement Située 
sur les bords du majestueux fleuve Saint- 
Laurent la ville de Québec réussit à attirer 
annuellement des centaines de milliers de 
touristes qui désirent découvrir ses particu­
larités culturelles, En 1985, l'UNESCO a 
déclaré T arrondissement historique de 
Québec joyau du patrimoine mondial qui 
figure, depuis, à côté de Florence, de Rome, 
de Varso vie, de Jérusalem, etc, Seule ville en 
Amérique du Nord à être reconnue ainsi, 
cette nomination a contribué à rétablisse­
ment de la ville de Québec en tant que 
destination touristique importante.

Le tourisme dcœngrès occupe un créneau de 
plus en plus important dans F industrie tour­
istique de n'importe quelle ville. Nombreu­
ses sont les études qui ont démontré l’am­
pleur des retombées économiques amenées 
par un congressiste comparativement à un 
touriste. On estime que le congressiste peut 
laisser derrière luijusqu’au do uble de ce que 
dépense le touriste. Sans même tenir compte 
de la présence du conjoint, il n’est pas éton­
nant que Lant d'importance soit accordée à 
l'élaboration d'une stratégie de mise en 
marché visant à attirer des congrès.

Au cœur de ce tourisme de congrès si con­
voité se trouvent les installations hôtelières et 
les salles de rassemblement. Offrant plus de 
7500 chambres, Québec compte environ 110 
établissements hôteliers qui hébergent les 
clientèles d'affaires, d'agrément et de con­
grès. Parmi ceux-ci, 22 établissements, réu­
nissant environ 4400 chambres et une super-
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ficie totale de rassemblement de 
173 500 pieds carrés, servent, à des degrés 
divers, le marché des congrès et des réunions, 
À ces installations hôtelières, s’ajoute ac­
tuellement une superficie de congrès de 
45 250 pieds carrés du Centre municipal de 
congrès de Québec.

C’est en 1974 que la ville de Québec s'est 
dotée du Centre municipal de congrès de 
Québec (CMCQ), établissant ainsi les fon­
dations de sa renommée en tant que desti­
nation de congrès. L'inauguration d'un tel 
centre était relativement précoce an Canada, 
puisque seulement les villes de Saskatoon et 
de Calgary étaient ainsi pourvues. On peut 
donc considérer que la ville de Québec était 
alors une des pionnières de f industrie des 
congrès au Canada, industrie qui n’a connu 
son plein essor qu' une décennie plus tard. 
Nous tenterons dans les paragraphes qui 
suivent de brosser un portrait général de cet 
important segment de l’industrie touristique 
de la ville de Québec.

Le marché des congrès 
et des réunions

La situation du marché des congrès et des 
réunions d’une ville dépend de plusieurs 
facteurs. Lanature des infrastructures locales, 
les caractéristiques socio-économiques, 
l’envergure des installations de congrès, la 
proximité des marchésciblcsct f accessibilité 
sont parmi les considérations premières dans 
la sélection d’un endroit pour la tenue d’un 
événement. Afin de bien cerner le marché 
des congrès, on doit différencier les divers 
événements qui amènent des retombées 
économiques importantes et qui utilisent 
parfois les infrastructures de rassemblement, 
soit les congrès et les colloques, les exposi­
tions, les réunions de travail et les séances de 
formation, les foirescommcrcialcs, les salons 
pour consommateurs, et les événements lo­
caux.

Les congrès et les colloques sont des ren­
contres privées de groupes ou d'associations 
professionnelles qui se tiennent habituelle­
ment dans les centres de congrès ou les hôtels 
munis d'installations propres à des activités 
de rassemblement Le ministère du Tour­

isme précise également à ce sujet que ces 
événements réunissent au moins 50 person­
nes ou plus dont la durée de séjour est supé­
rieure à 24 heures (une nuit ou plus). Géné­
ralement ces activités sont organisées une 
ou deux fois par année. Il arrive de plus en 
plus souvent que, dans le cadre d'un congrès 
ou d'une réunion, on tienne en parallèle une 
eqfttônort grâce à laquelle on présente des 
produits et des services de f organisation qui 
parraine l'événement

Les réunions de travail sont des activités qui 
ont pour but la formation, l1 information, la 
planification, l'évaluation et la délibération. 
CMO/tf aux séances de formation t elles sont 
des périodes au cours desquelles les partici­
pants subissent des examens, suivent des 
cours ou font des apprentissages.

Zzj foires commerciales, à la différence des 
expositions dans le cadre de congrès et de 
colloques, tendent à privilégier l'aspect ex­
position en tant qu’événement et à tenir peu 
ou pas de rencontres ou de conférences en 
parallèle. On y présente des produits ou des 
services liés à un domaine d'activité précis et 
qui s'adressent généralement à tous les par­
ticipants visés, et elles sont généralement 
présentées au même endroit année après 
année. Les salons pour consommateurs sont 
des événements qui s’adressent au grand 
public et comportent habituellement un droit 
d'admission. Ds servent à exposer des biens 
de consommation et se déroulent habituelle­
ment dans des centres de congrès ou des 
centres municipaux, selon leur importance et 
le type de marchandises q ui y sont exposées. 
11 existe enfin d’autres types d’événements 
qui se produisent dans des lieux de ras­
semblement publics et attirent un grand 
nombre de résidents. Ces événements com­
prennent les concerts, les activités à caractère 
social, culturel ou sportif, les banquets et 
autres types de rencontres.

Il y a autant de types d’événements de ras­
semblement que d’installations qui les ac­
cueillait, dont les hôtels, les centresde congrès 
ou centres municipaux, les arénas, les centres 
de foires, etc. Aux fins de cet article, nous 
nous attarderons principalement aux événe­
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ments qui ont lieu dans les établissements 
hôteliers ou les centres de congrès.

Les hôtels ont longtemps été le lieu privilégié 
pour la tenue de congrès et de colloques. Par 
contre, l'envergure de leurs installations a en 
tendance à freiner la demande potentielle du 
fait qu’ils posent certaines restrictions quant 
à la taille des événements possibles. Ainsi, 
bien que F on puisse compter un total de plus 
de 110 hôtels dans la région immédiate de la 
ville de Québec, une vingtaine seulement 
offrent des salles de réunions. Ensemble, ces 
derniers réunissent un total de près de 200 
salles où il est possible de tenir une réunion 
ou un congrès. D'après le Guide d'organi­
sation de congrès, de réunions et de voyages- 
motivation publié par F Office du tourisme et 
des congrès de la Communauté urbaine de 
Québec et si l’on ne considère que les hôtels 
qui disposent d'au moins une salle propre à 
accueillir 250 congressistes ou plus, ce chiffre 
passe alors à dix, soit le Québec Hilton, 
FIlôtel Loew’s Le Concorde, Le Château 
Frontenac, le I Ioliday Inn Québec, le Ratlisson 
des Gouverneurs Québec, F Hôtel des Gouv­
erneurs Sainte-Foy, F Hôtel Plaza Universel, 
le Holiday Inn Sainte-Foy, F Auberge Uni­
versel Wandlyn et F Hôtel-Motel Universel. 
Quant aux centres de congrès, ils sont habi­
tuellement établis pour promouvoir et facili­
ter la tenue d'événements de grande enver­
gure et produire des retombées économiques 
au profit de la communauté en général. Les 
centres de congrès favorisent a priori la réser­
vation de leurs installations aux événements 
de nature régionale, nationale cl internation­
ale qui ne s’adressent pas au public local. 
Ainsi, les retombées économiques sont 
maximisées par la venue des nombreux 
participants de F extérieur. Un des objectifs 
d’un centre de congrès est d’agir en tant que 
complément aux installations disponibles au 
sein des infrastructures hôtelières en permet­
tant la tenue de grands événements qui ne 
peuvent être reçus par un seul établissement 
hôtelier. Ainsi, les hôtels bénéficient de La 
demande accrue d’hébergement, et les 
commerces de la communauté hôte profilent 
des retombées économiques créées par l’ar­
rivée de nombreux congressistes accompag­
nés de leurs conjoints. Ouvert en 1974 et 
troisième centre de congrès au Canada, le 
Centre municipal de congrès de Québec of­
fre actuellement 15 salles de réunions dont la 
.superficie totale est de 45 250 pieds carrés. 
T a plus gratKiesalledisponible mesure25 645 
pieds carrés et peut recevoir 3400 personnes 
pour une réunion ou 2640 personnes pour un 
banquet.

Pour leur part les art nas, les centres de foires 
et autres endroits de rassemblement servent 
plus particulièrement à la tenue d’activités 
sportives, à des événements spéciaux ou à 
des manifestations culturelles. Ce genre 
d’installations a parfois le rôle secondaire 
d'être utilisé comme lieu d'exposition ou de 
foire, mais plutôt rarement comme lieu de 
congrès. Québec jouit de huit centres 
multidisciplinaires qui viennent compléter la 
brochette des endroits de rassemblement.

Comme nous Favoris mentionné précédem­
ment, Québec compte, parmi ses infrastruc­
tures, le Centre municipal de congrès et, 
quoiqu ' il ait été le sujet de nombreux débats 
au cours des dernières années pour ce qui est 
de la gamme et de la qualité de ses installa­
tions. on doit tout de même reconnaître à ses 
promoteurs d’avoir devancé une tendance 
qui allait se manifester principalement au 
cours des années 1980. En fait, la ville de 
Québec a défini le besoin de se doter d'un 
centre de congrès en 1974, alors que les 
phénomènes de la multiplication de la de­
mande de congrès et de la prolifération 
subséquente de centres de congrès plus spa­
cieux et plusmodemesn'allaient se manifester 
qu'une décennie plus tard. De plus, le fait 
d’annexer leurs installations à un établisse­
ment hôtelier démontre la perspicacité des 
promoteurs de l’époque, puisque cette ten­
dance s’est aussi manifestée seulement vers 
la deuxième moitié des années 80 et est 
reconnue aujourd'hui comme une formule 
plus avantageuse que l'aménagement de 
centres de congrès qui sont indépendants des 
établissements hôteliers.

L'industrie des congrès à Québec

Avant F inauguration du Centre municipal de 
congrès de Québec en 1974, il n’existait, 
pour ainsi dire, aucune installation conçue 
exclusivement pour recevoir des réunions ou 
des congrès, sauf les salles situées dans les 
hôtels, eten particulier, au Château Frontenac 
et au Loew’s Le Concorde.

Avant 1970, la superficie totale disponible à 
Québec pour la tenue de réunions et de 
congrès d’un minimum de 250 personnes 
s'élevait à48 500 pieds carrés. Entre 1971 et 
1975, cette superficie a plus que triplé avec 
F ouverture du CMCQ et de cinq hôtels. 
Mais depuis, la région n’a vu qu’un seul 
nouveau lieu de congrès, et cet ajout corres­
pond à moins de 10 % de la superficie totale 
actuellement disponible. D s ' agissait alors de 
F ouverture de l’Hôtel Plaza Universel, qui 

amenait une superficie supplémentaire de 
15 700 pieds carrés sur le marché.

Compte tenu de la stagnation relative de 
l'offre, on constate que la capacité maximale 
pour un banquet est toujours de 2640 per­
sonnes depuis maintenant 15 ans. Comptant 
actuellement une superficie de 45 250 pieds 
carrés, et selon une étude récente publiée par 
la Ville de Québccæ, le CMCQ a vu se 
détériorer son classement pour ce qui est de 
la superficie de congrès et arrive aujourd’ hui 
en dernière place parmi les principaux cen­
tres de congrès du Canada. Des dix centres 
analysés, cinq offraient le double de la su­
perficie disponible au CMCQ.

Dans la région de Québec, le nombre de 
congrès et die congressistes est demeuré rela­
tivement stable depuis 1980. La moyenne 
annuelle entre 1980 et 1990 était d'environ 
210 événements et 77 300 participants. Au 
cours de la décennie, le plus faible nombre de 
participants était de 63 789 en 1985, tandis 
que le nombre le plus élevé était de 98 537 en 
1981 (tableau 1).

En ce qui concerne l’origine des congrès 
tenus à Québec, le tableau 2 présente la 
répartition des congrès selon leur origine 
géographique entre 1985 et 1990. On constate 
q ue presque 1a moitié des 1250 congrès tenus 
à Québec provenaient de la province de 
Québec, environ 30 %, des autres provinces 
canadiennes, presque 10 %, des États-Lïnis,
3.5 %, de l’Amérique du Nord et 7,4 %, 
d’outre-mer,

La répartition des congrès tenus au Centre 
municipal de congrès de Québec en 1990 
selon leur origine géographique contraste de 
façon frappante avec celle de la région de 
Québec. Les congrès d’origine provinciale 
représentaient 72 %■ du total, ceux d’origine 
canadienne, 24 %, et les congrès internatio­
naux, seulement 4 %. On n’y comptait aucun 
événement d'origine américaine en 1990. 
Cette répartition diffère aussi de cehe enre­
gistrée au Palais des congrès de Montréal, où 
F origine des congrès tenus en 1990-1991 se 
répartis&ait comme suit: 54,3 % d’origine 
provinciale, 23,9 % d'origine canadienne,
6.5 % d’origine américaine et 15,2 % d’ori­
gine internationale.

11 est intéressant de souligner que le CMCQ 
est celui qui bénéficie de la plus petite part de 
congrès d’origine américaine ou internation­
ale. Ceci est particulièrement révélateur 
étant donné que le nombre de congrès inter­
nationaux tenus au Canada est passé de 93 à
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environ 300 entre 1975 et 1990 et que le 
nombre de congrès américains a augmenté 
en moyenne de 27 % annuellement entre 
1981 et 1987PI Comme les congrès de 
grande envergurcpro viennentbabituellemenf 
de ces marchés, on peut se demander si le 
CMCQ respecte scs objectifs d'attirer des 
événements qui auront des retombées pour 
l'ensemble des hôtels et des commerces de la 
municipalité plutôt que de bénéficier à un 
nombre restreint d’établissements. Cette 
faiblesse sur les marchés américain cl inter­
national peut s'expliquer, entre autres, par la 
capacité relativement restreinte du centre, 
mais aussi par l’absence de liaisons aérien- 
nés directes entre Québec et les autres centres 
urbains nord-américains cl étrangers.

Un autre facteur révélateur au sein du marché 
des congrès de Québec est une certaine 
stagnation de la demande au CMCQ depuis 
1980, Par contre, ce plafonnement a été 
atteint malgré le taux d'occupation relative­
ment faible du centre, ce qui tend à souligner 
davantage F insuffisance des installations ac­
tuelles, Pendant ce temps, le nombre de 
congrès dans la province de Québec a évolué 
au rythme annuel moyen de 12 % entre 1984 
et 1987, et le nombre de congressistes a 
augmenté de 70 % pendant cette période,

Non seulement le CMCQ ne peut plus répon­
dre à une demande grandissante, mais il doit 
aussi faire face à une concurrence accrue 
partout au pays, En effet, dix nouveaux 
centres ont ouvert au Canada depuis 1980 et 

ils ont le double de la superficie disponible au 
CMCQ5».

Tendances du processus 
de sélection

Afin de bien cerner la position actuelle de la 
ville de Québec en tant que destination de 
congrès, il importe de souligner les priorités 
et les tendances du processus de sélection 
d'un endroit pour là tenue d’un congrès. 
Pour ce faire, les études Metropoll réalisées 
conjointement par Economies Research 
Associâtes (ERA) et Survey Research Asso­
ciâtes (S RA) aux États-Unis sonld’excellenis 
documents de référence. Celles-ci visent, à 
l’aide de sondages, à refléter la perception 
des principaux preneurs de décisions et or­
ganisateurs de réunions et de congrès en 
Amérique du Nord. Réalisées tous les trois 
ans, ces études évaluent plus de 50 villes 
nord-américaines en tant que Lieux de congrès. 
Selon l'étude Metropoll IV, réalisée en 
1991w, on constate d'abord que les organisa­
teurs accordent beaucoup d’importance aux 
six facteurs suivants lors de F évaluation d* un 
emplacement : les coûts liés à l’hébergement 
et à la restauration, la facilité d’accès à la ville 
hôte pour les participants, la disponibilité 
d'hébergement des services aériens adé­
quats, les frais de déplacement et l’attrait de 
l’hôtel (tableau 3),

Maintenant, si on compare l'image projetée 
par la ville de Québec en tant que destination 
de congrès dans F étudeMetropol III de 1986^ 

en fonction des principaux critères des or­
ganisateurs de congrès aux États-Unis, nous 
obtenons le classement suivant:

Rang par rapport 
à 55 lieux 

nord-américaif'is

Rang par rapport 
à 7 lieux 

canadiens

Coûts liés à Ihébergement
et à la restauration 2B 1
Facilité d'accès pour les
pal ripants 51 3
Üispcmiililé dTiébergeincfit 35 1
Sen/icts aériens aJêQjatÆ 50 3
Frais de déplaceront 47 3

Quoique le classement de la ville de Québec 
selon Laperception des organisateurs démon­
tre certaines faiblesses principalement au 
chapitre des frais de déplacement, de 
l'accessibilité cl des services aériens, l’étude 
révèle que cette destination se voit mériter le 
20e rang quant à sa popularité. De plus, il 
semblerait que les efforts de marketing dé­
ployés atteignent le marché, puisque la no­
toriété publicitaire de Québec se classe 22e 
parmi 65 destinations. Par ailleurs, la ville 
estreconnue pour la q ualilé de sa restauration 
et de ses installations de banquet. Malheu­
reusement, ces attributs n'arrivent pas à 
compenser les lacunes de logistique, comme 
la facilité d'accès et les autres facteurs où 
Québec s'est vu attribuer de faibles classe­
ments quant à la capacité de ses installations. 
Compte tenu de ce qui précède, il n'est pas 
étonnant que la ville de Québec ait réussi à 
pénétrer davantage le marché des congrès 
québécois que les marchés américain et in­
ternational. La capacité d’accueil, la situa-
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tion géographique, l’accessibilité et les coûts 
inhérents sont tous des facteurs qui favori- 
sent davantage lemarché associatif québécois. 
Par contre, r avenir de la ville de Québec en 
tant que destination de congrès devrait être 
beaucoup plus prometteur. Plusieurs fac­
teurs et phénomènes devraient contribuer à 
sa revitalisation et lui donner un second 
souffle après une période de stagnation.

Conclusion

Le projet tant attendu d’agrandissement des 
installations de congrès actuelles étant main­
tenant confirmé par le début des travaux 
prévu pour le printemps 1993, la ville de 
Québec se voitd’oresetdéjàbénéficierd’une 
position concurrentielle améliorée. Ce pro­
jet permettra non seulement l'amélioration 
des installations existantes, mais également 
T ajoutd’une superficie qui élargira la gamme 
de congrès et d’événements. Bien que la 
forte concurrence issue de la prolifération de 
centres de congrès partout aux États-Unis, au 
Canada cl même au Québec depuis le début 
des années 1980 ne soit pas éliminée, la ville 
de Québec pourra à nouveau se tailler une 
place enviable.

Puisque les retombées économiques du tour­
isme de congrès peuvent atteindre le double 
de celles amenées par le tourisme d’agrément, 
il n’est pas étonnant que tant du centres 
urbains in vestissentdansdes installation pour 
satisfaire à la demande. Par contre, les ins­
tallations à elles seules ne garantissent pas le 
succès dans ce domaine. La réalité confirme 
qu’une mise en marché dynamique et pro­
fessionnelle, la connaissance des marchés 
cibles réels et le mariage de F ensemble des 
services pour satisfaire les besoins des orga­
nisateurs sont les éléments qui contribueront 
davantage au succès, /

NOTES ET RÉFÉRENCES

11) Viltode Québec, Pour un cMitredMCOTigrèail* 
hiMiteuF de notre potentiel, f> 50,

[2] Idem, p. 10.
13) Idem, pp. 10 et 11.
|4| Economies Research Associâtes & Survey 

Research AssèCrttéS. Metropcll IV, Volume II, 
1991, p 57.

i;5l Economies Research Associâtes & Survey 
Resaarch Assooaies, Metropoll ll Québec CHy. 
1966, Charte A and B.

TABLEAU 1
Pùmèujs. qui inx1tM.ni: wr h s^kwJ.'kin 

iTunc dc*ciii*tiù-ri dt C-Z-Jïgfi*

£ k-fiiia (jbüBetact mtaurantn) 
FïU-îljtA d'gÇKdB 
Piomsfcro wJKwni de elwiibres drfaàtei 
ServÉe rine-n adéquat 
Ffsi >Sap*ndB:ut ptntr ■> rendre 
Bel hôtri de «K>nar4* 
VQfa «ttraïMite «4 prupnc 
F*ibte afùnin.sljtf  tacuritf 
Endroit pn polaire 
Ifen» rratHisrarita
B««U ne litre île Lxiri^nÈB 
TfûRspcrt iwd 
Ek-i'i cüfnat 
CitoycriÉ ûtiik-iiijjic 
Ftaiutt dcrtiiijfcbl.fi fiiiuiliïüe 
AflTWlfcnv 
U rûg w AIHïtwit

Visita fusMe» 
Vie m»iuroe

Source : Mrtrnpoil IV „ Ecenaeita ftritàrch AïKKiulM. 1991.

TABLEAU 4
Perception de La ville- de Québec t-irfiinie deatînatioEi de enngrès 
as '«Hnp-'araàion avec 55 autnes dcntinsticins< nurd-américaintM

0 20 40 60 80 100 120 140

Endroit populaire
Bonnes inat»LîaH<w»< pour banquets 
Quaüti de là noumlurE 
Coûte moyens (hl’Hets et reHtaiirflaltH) 
l’eu dispendieux p-inuir raûdrÉ 
Fris de IIdchIjuh
Serviabilité du perscHind 
Nïwâbrt ruŒtant <Lc chambres d’hAtel 
CucnpéimL'e de la direction 
Proximité des hôtels de qualité 
Service aérien adéquat 
Facilité d'aecèi
Espaces tuftLs&nte pour cxjhsî titan ? 
Sallesi de réunions suffiss ntc» 
Nombre aufiLsant de places asm'w»

■

riuig 20 
rang: 15 
nui g 20 
rang 28 
rang 47 
rang 26 
rang 3$ 
rang 35 
rang 41 
rang 41 
rang 50 
rang Si 
rang <4 
rang 47 
rang 51

Source : Metrapoll 11 , Economes Itçsçarch Asmcinies, 1986.
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